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nement noté des particularités à cet égard. La lecture n’est pas aisée, entre 
autres parce que les points essentiels ne ressortent pas toujours claire-
ment. Malheureusement, il n’y a ni index ni chronologie, ni liste des 
tableaux. Cela dit, ce livre sera certainement très utile aux pharmaciens 
qui veulent mieux comprendre les défis passés de leur profession, et aux 
personnes qui s’interrogent sur les origines et le développement de cette 
profession au sein du système de santé au Québec. 

Jacques Bernier 
Université Laval

Copp, Terry et Alexander Maavara. Montreal at War, 1914-1918. Toronto, 
University of Toronto Press, 2022, 226 p.

L’historien militaire Terry Copp, en collaboration avec Alexander Maavara, 
nous offre une étude qui brosse une histoire locale globale de la Première 
Guerre mondiale à Montréal. Voilà sans doute un ouvrage que les pas-
sionnés d’histoire militaire mais aussi les chercheurs accueilleront favora-
blement, car son intérêt premier est de faire un condensé de ce qui a été 
publié sur l’effort de guerre de 1914-1918 au Québec en en dégageant 
l’expérience montréalaise. Il est appréciable que les auteurs aient par 
exemple su exploiter les sources tant en anglais qu’en français pour donner 
une image plus juste du contexte de l’époque et de la complexité de la 
relation au conflit de la métropole suivant la communauté concernée. 
C’est ainsi que sont abordées les communautés canadienne-française et 
canadienne-anglaise, mais aussi les confessions religieuses, ce qui permet 
de pousser encore plus le souci du détail par le biais des communautés 
protestantes, catholiques et juives (ce dernier élément étant fort intéres-
sant, car peu retenu généralement). C’est l’histoire de la communauté 
montréalaise, dans toute sa diversité, qui est mise en lumière. Civils, sol-
dats et vétérans offrent une vision globale des expériences de guerre des 
Montréalais. En considérant la donne militaire et le combattant, l’ouvrage 
évite ainsi l’écueil souvent décrié de la simple approche socioculturelle, 
ce qui est à l’image des études actuelles menées en Europe sur la Première 
Guerre mondiale. 

Pour favoriser ce portrait global, les auteurs exploitent les principaux 
titres de la presse montréalaise de l’époque, en français comme en anglais, 
en plus de publications religieuses décrivant les principales confessions 
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présentes sur l’île, ces sources ayant comme atout d’aller au plus près du 
quotidien des Montréalais en détaillant des actions ou des prises de posi-
tion face aux événements se déroulant en Europe. La diversité des opi-
nions des communautés de la métropole à l’égard de la guerre est ainsi 
bien mise en évidence. 

Le récit de cette étude suit les principales étapes de la guerre. Le pre-
mier chapitre nous introduit dans un Montréal à la veille de la guerre afin 
d’établir la composition variée de la communauté montréalaise. Par la 
suite, les chapitres accompagnent les phases du conflit, de l’entrée en 
guerre en août 1914 jusqu’au défilé de la Victoire de novembre 1918, sur 
la rue Sherbrooke. Dans un souci d’approche globale de l’histoire de 
Montréal durant la Première Guerre mondiale, les chapitres abordent les 
questions socioéconomiques, culturelles, religieuses et militaires qui per-
mettent d’individualiser les expériences de guerre (et le pluriel a ici son 
importance) de la communauté montréalaise. Suivant cette approche, 
c’est la presse qui permet aux auteurs de retrouver le quotidien en guerre 
des Montréalais et de « montréaliser » le fil des événements rattachés à 
l’histoire du Canada et de la Première Guerre mondiale. 

Passons en revue les principales caractéristiques des sept chapitres qui 
composent cette étude. Comme nous l’avons déjà souligné, le premier 
chapitre pose les principales caractéristiques sociales, économiques et 
culturelles de la société montréalaise à l’aube du déclenchement des hos-
tilités à l’été 1914. Ce chapitre est nécessaire à la compréhension de la 
complexité de cette société au début du 20e siècle, et notamment des 
tensions qui existent en son sein et que la guerre va contribuer à attiser.

Ensuite, les chapitres 2 à 7 présentent le déroulement générique de la 
Première Guerre mondiale ; aucune originalité ici de la part des auteurs, 
qui s’inscrivent dans le découpage traditionnel du conflit en histoire mili-
taire canadienne en retenant l’entrée en guerre dans le chapitre 2 et la 
réponse des premiers volontaires. Tous les aspects sont abordés, sur les 
plans social (dont la position des socialistes), religieux et culturel, pour 
bien individualiser les réactions à l’entrée en guerre exprimées au sein de 
la société montréalaise. Le chapitre 3 expose les impacts des premiers 
engagements sur le moral de la population, la manière dont ils sont perçus 
via la presse. C’est aussi le moment où les élites s’activent de plus en plus 
pour soutenir l’effort de guerre, qui s’inscrit dans la durée en 1915. 
L’utilisation de la presse dans ce chapitre est intéressante, en ce qu’elle 
donne une voix et une visibilité à des combattants montréalais dans les 
tranchées outre-mer. Le chapitre 4 s’intéresse à la question de la mobili-
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sation de volontaires et des stratégies développées pour recruter des 
hommes, alors que l’intérêt décroît au fur et à mesure que les plus motivés 
à combattre ont rejoint les rangs en 1914 et au début de 1915. Le chapitre 
5 nous transporte sur le front, dans la réalité des tranchées, aux côtés 
d’unités formées à Montréal et faisant face à l’ennemi. Le chapitre 6 est 
axé sur l’incontournable question de la conscription, avec les impacts de 
la guerre sur la main-d’œuvre à Montréal, la mobilisation des syndicats, 
les besoins du front en nouveaux combattants et les tensions entre 
Canadiens français et Canadiens anglais. Enfin, le dernier chapitre montre 
l’année 1918 en demi-teinte, partagée entre les ultimes opérations de la 
guerre, qui demandent d’ultimes sacrifices mais permettent l’obtention 
de la victoire, et la grippe espagnole qui frappe la métropole.

Le choix de s’en tenir principalement à la presse pour retrouver le quo-
tidien en guerre des Montréalais rend cette étude très linéaire. Certes, le 
déroulement précis et détaillé des événements nous donne à bien saisir 
les expériences de la guerre des groupes socioéconomiques, culturels et 
religieux de Montréal. Mais les auteurs développent peu les éléments 
présentés et se contentent finalement de rendre compte de faits, les com-
plétant avec les données d’études déjà faites sur la question. Plus qu’une 
étude, c’est un compte rendu d’expériences montréalaises de la Première 
Guerre mondiale. Cela n’enlève rien à la qualité de cette publication ; bien 
au contraire, sa lecture est une mine d’informations factuelles intéres-
santes, une source utile pour des chercheurs voulant approfondir certains 
aspects. À son souci d’approche globale manque toutefois la question de 
l’effort de guerre alimentaire.

Mourad Djebabla
Collège militaire royal de Saint-Jean

Dagenais, Dominic. Grossières indécences. Pratiques et identités homosexuelles 
à Montréal, 1880-1929. Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University 
Press, 2020, 306 p.

Cette excellente étude, tirée d’une thèse de doctorat soutenue à l’Univer-
sité du Québec à Montréal, constitue le premier survol de la sous-culture 
homosexuelle émergente de la ville de Montréal à la fin du 19e et au début 
du 20e siècles. L’auteur se base principalement sur des sources judiciaires 
– un dépouillement complet des archives de la Cour du recorder, de la 


